
les pauvres, réparer ceux que des mains chari­
tables ont remis dans Je cours de la semaine 
au directeur ou e^ix membres de l’Association. 
On assigne alors à chaque petite servante des 
pauvres quatre ou cinq pauvres à visiter pen­
dant le mois, et on lui délivre des bons de pàin 
et de viande à leur remettre. Puis la petite 
servante va porter ses bons, demande si les 
enfants vont au catéchisme, si on a quelques 
besoins particuliers, comme de vêtements, de 
chaussures, de chemises, de gilets de flanelle, 
etc., si on va à la messe, si on fait ses prières, 
si on est heureux ou malheureux.

A la réunion, la petite servante rend compte 
de sa visite. On prend note des besoins signa­
lés, et on y satisfait autant que possible.

L’institution des Petites Servantes des Pau­
vres est une des plus touchantes inspirations 
de la charité du bon prêtre. Frappé du con­
cours que pourrait lui fournir le travail des 
dames de la paroisse pour procurer aux pauvres 
et aux malades les vêtements dont ils avaient 
besoin, le zélé pasteur institua, comme nous 
venons de le dire, cette sorte d’association cha­
ritable qui devint bientôt une œuvre considé­
rable. Chaque année, les Petites Servantes 
habillent au-delà de 300 enfants qui font leur 
première communion, et secourent des cen­
taines d’autres personnes pauvres.

Cette œuvre, qui a produit et produit encore 
les plus précieux, résultats, était pour le saint


